


Peu de temps après, Pickman sortit une lampe de poche et éclaira 

un porte antédiluvienne, à dix panneaux, qui semblait affreusement 

vermoulue. Il la déverrouilla, et me fit entrer dans un couloir vide, 

décoré d’un lambris de chêne sombre à la splendeur passé - simple,-

bien sûr, mais qui n’en évoquait pas moins de manière effrayante 

l’époque d’Andros et Phipps, et de la sorcellerie. Puis il m’invita

 à franchir une porte sur la gauche, alluma une lampe à huile

 et me dit de faire comme chez moi. Maintenant, Eliot, 

je dois vous avouer que je suis plutôt du genre de ce que 

l’homme de la rue qualifierait de «dur à cuire»; 

pourtant, je dois reconnaître que ce que j’ai vu sur 

les murs de cette pièce m’a mis très mal à l’aise.

 C’étaient les toiles de Pickman, vous voyez - 

celles qu’il ne pouvait pas peindre ni même

 exposer à Newbury Street-, et il avait

 bien raison de dire qu’il s’était 

«plutôt lâché»...
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Une lecture musicale & création sonore 
de Ludovic Kierasinski et Cyrille Marche  

Suite à la parution d’une nouvelle traduction de l’oeuvre complète de Howard Phillips Lovecraft par David 
Camus aux éditions Mnémos, Ludovic Kierasinski et Cyrille Marche, musiciens et compositeurs, nous font 

parcourir avec cette nouvelle création sonore, les espaces inquiétants de l’écriture de H.P. Lovecraft. 

Howard Phillips Lovecraft est sans nul doute l’auteur fantastique le plus influent du XXe siècle. Son imagi-
naire unique et terrifiant n’a cessé d’inspirer des générations d’écrivains, de cinéastes, d’artistes ou de créa-

teurs d’univers de jeux, de Neil Gaiman à Michel Houellebecq en passant par Metallica. 

Parmi ses nombreuses nouvelles, quelques-unes, peu connu, occupent une place un peu à part, ne faisant 
pas directement référence au coeur de son oeuvre: Le Mythe de Cthulhu. C’est le cas de ce texte intitulé 

« Le Modèle de Pickman ». Cette nouvelle terrifiante tout en restant proche des thématiques de l’auteur a 
été également l’occasion pour lui de parler des peintres et de l’art de son époque (1890-1937), avatars d’une 
modernité qu’il rejetait largement. Il établit alors un parallèle assez évident entre le personnage de Pickman, 

peintre génial mais incompris, et sa propre vie d’auteur maudit.

Utilisant une instrumentation singulière (basse électrique & machines), 
Ludovic Kierasinski et Cyrille Marche entremêlent compositions originales, musique concrète 

et sons électroniques, créant ainsi un jeu de miroir face à l’univers pictural et souterrain 
du personnage principal:  le peintre Pickman. 

Ils nous livrent ici une lecture musicale sombre et intense utilisant un systeme de diffusion audio immersif  
associé à une projection vidéo.

«Nous avons souhaité plonger le public dans une ambiance sonore englobante, pour lui faire partager au plus près toutes           
les émotions que suscitent cette création. Le dispositif  comprend plusieurs points de diffusion afin de créer une atmosphère     

complètement immersive.
Les rumeurs de la rue, la voûte d’une cave, la pluie crépitante sur une fenêtre ou encore des sons plus électroniques,  plus synthé-

tiques, entourent l’auditoire pour ainsi l’inviter dans le monde romanesque du mythe de Cthulhu.
Le spectateur se retrouve alors au centre de l’histoire, il s’inscrit dans ses lieux, les ressent et s’y projette, faisant de cette création 

sonore une expérience personnelle. 
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